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À mes filles, Marion et Anaïs,





J'aurais aimé que les générations qui les ont précédées ne laissent pas autant de cicatrices sur la planète qui les accueille.









LE RÉVEIL DU COLIBRI


Le jour commençait à décliner et il leur fallait presser le pas. Dans quelques instants, elles n'y verraient plus grand-chose.


— Mamie, mamie, viens voir !


— Dépêche-toi, Jane, il va bientôt faire nuit !


— Oui, mais viens voir avant !


— Quoi ? Qu'as-tu trouvé ?


La femme a stoppé sa route et s'est décidée à revenir sur ses pas. Du haut de ses sept ans, sa petite-fille regarde au sol, les yeux écarquillés. Kathy a ébauché un sourire, toujours ravie de voir cette enfant si curieuse, et malgré le temps qui presse, a obtempéré et s'est approchée. Suivant le regard de Jane, elle a fini par percevoir l'objet de sa fascination. Sur son visage, son sourire s'est effacé, et à son tour, ses yeux se sont écarquillés avant de s'humidifier, en proie à une vive émotion.


— Dis, mamie, c'est quoi ?


Kathy a dû attendre d'avoir recouvré ses esprits avant de pouvoir enfin parler et donner à Jane les explications attendues.


— Tu vois, ça, c'est un privilège que tu as aujourd'hui de pouvoir l'observer ! Du temps où j'avais ton âge, je pouvais en voir des milliers couvrant le sol. C'est une fleur et ça s'appelle plus précisément une pâquerette.


— Comme c'est beau ! Oh, comme j'aimerais pouvoir la ramener jusqu'à notre zone !


— Surtout pas, Jane, si un Mosan nous surprenait avec cela, il la détruirait aussitôt et nous nous retrouverions en pénalité.


— J'en ai marre des Mosans ! J'ai pas envie de leur obéir !


Kathy a souri, c'est fou comme sa petite-fille a hérité de son tempérament de rebelle. Quelque part, ça lui plaît bien. Mais dans l'immédiat, ce n'est pas le moment.


— Écoute, Jane, tu la trouves belle, cette fleur ?


— Oui.


— Et tu veux qu'elle dure ?


— Oui.


— Alors, tu sais quoi ? On va la laisser ici et, promis, demain, nous revenons l'admirer dès le lever du jour ! Maintenant, il faut vite rentrer avant d'attirer l'attention sur nous. Je n'ai pas envie que l'un d'entre eux la trouve.


Prenant sa petite-fille par la main, Kathy a repris sa marche d'un pas alerte et rapide. Dans son esprit, tout se bouscule et les souvenirs affluent, lui provoquant un pincement au cœur.


Depuis combien d'années n'a-t-elle pas vu ces fleurs ? Longtemps, trop longtemps ! À part quelques ronciers plus résistants, aucune n'a été épargnée par l'extinction. Voici à présent la nouvelle génération qui n'a jamais connu toutes ces merveilles qu'elle, au même âge, pouvait côtoyer au quotidien sans prendre conscience de ce que le genre humain leur réservait dans les années à venir. Insidieusement, sans qu'elle et ses amis militants puissent y faire quelque chose, les Mosans ont instauré leur monopole, transformant petit à petit ce qui s'appelait alors nature en création insipide à leur image.


« C'est pour votre avenir », disaient-ils.


Ou bien encore « Au nom du progrès ».


Mais aussi « Culture dorénavant interdite ! ».


Arrivées dans leur zone, Kathy s'est empressée de convaincre Jane de n'en parler à personne.


— Écoute, Jane, cela doit rester notre secret. Si tu veux que l'on retourne la voir demain, il vaut mieux ne mettre personne au courant. Tu sais, tu es encore trop jeune pour tout comprendre mais demain, je t'expliquerai tout ce que tu es en droit de savoir. Rappelle-toi juste une chose, si tu veux que l'on protège notre découverte, il faut garder ce privilège pour nous seules.


Après avoir échangé un baiser, toutes deux ont regagné leur logement respectif, partageant la même zone d'habitation.


Ce soir-là, Kathy tarde à trouver le sommeil. Cet événement a fait ressurgir en elle des souvenirs volontairement enfouis pour ne pas souffrir. À quoi bon ressasser tout cela puisque plus rien ne pouvait dorénavant changer. Autour d'elle, les choses avaient évolué si vite, si brutalement, et il était à présent impossible de faire marche arrière. Le point de non-retour était atteint. Ce n'était pourtant pas faute d'avoir alerté l'opinion publique, mais déjà, à l'époque, chacun vivait enfermé dans son individualisme qui compromettait lourdement l'intérêt général. Et puis, il y avait eu les Mosans, ces fameuses brigades de sécurité qui géraient notre pseudo-liberté devenue pâle souvenir tandis que les gouvernements qui les avaient mis en place prenaient de la puissance jusqu'à régenter toute production issue de la Terre.


Pauvre planète, qu'en avaient-ils fait ! Aujourd'hui encore, sa petite-fille venait de lui jeter à la figure cette monstruosité que ses hôtes avaient laissé faire.


Jane est excitée et enthousiaste, sa mère est amusée. Comment diable peut-elle être déjà levée ? Elle qui aime tant son lit ! Mais Jane n'a qu'une idée en tête, rejoindre sa grand-mère.


Comme le sommeil a été long à venir !


Comme il lui a été difficile de garder le secret !


L'enfant a tenu bon, fière de cette complicité, se sentant déjà une âme de guerrière, bravant un interdit en dissimulant sa découverte non seulement aux Mosans mais aussi à sa mère.


Kathy est matinale, l'impatience la titille. Aussi, quand elle aperçoit Jane venir à sa rencontre, un grand sourire illumine son visage. Enfin, elles vont pouvoir y retourner.


— Mamie, mamie, on y va !


— Chuuut ! Pas si fort !


À quelques mètres d'elles, une patrouille vient de passer, uniforme sombre et regard froid, n’incitant guère à s’attarder à leur côté. Kathy est sur la défensive. Soudain, elle se revoit plonger quelques dizaines d'années en arrière, lorsqu'elle luttait dans l'illégalité la plus totale contre ce pouvoir aberrant qui osait devenir détenteur de ce que nous offrait la planète et qui imposait sa dictature sur les productions. Petit à petit, les paysages s'étaient transformés, formatés, uniformes et tristes, formatant simultanément l'esprit des gens, devenant eux aussi uniformes et tristes, et alors incapables de réagir à la menace qui pesait sur le devenir de l'humanité.


Aujourd'hui, les deux complices ont repris le chemin inverse de leur ballade de la veille. En quelques minutes, elles sont de retour sur les lieux et c'est avec la plus grande attention qu'elles parcourent les derniers mètres. Il ne faudrait surtout pas que ce spécimen disparaisse écrasé par leur pas ! La tête inclinée en avant, les yeux rivés au sol, elles ont enfin aperçu la belle. Discrète, tout juste réveillée, celle-ci n'a pas encore déployé ses atouts et emprisonne toujours ses capitules lorsqu'elles la découvrent. Jane est affolée :


— Que lui arrive t-il, mamie ?


— Attends, tu vas voir, elle va s'ouvrir. Nous sommes arrivées avant le lever du jour, enfin ce qu'il en reste au travers de cette salle couche de particules. Apparemment, hier, elle a réussi à capter le peu de lumière naturelle qu'il nous reste, souhaitons qu'aujourd'hui, il en soit de même.


— Alors, elle fait comme nous ? Le soir, elle se ferme, comme nos yeux ?


— Exactement, Jane, et le matin, elle s'éveille, étirant ses pétales tout autour de son cœur jaune d'or, offrant son soleil intérieur à notre regard.


Tandis que la grand-mère explique ce phénomène inconnu de sa petite-fille, imperceptiblement, la fleur s'ouvre et se dévoile avec une extrême lenteur ne permettant pas de capter le mouvement. À présent, elle est totalement épanouie.


— Tu vois ce jaune ? Regarde bien de près, ce sont de multiples petits tubes qui vont devenir des graines lorsque la fleur va se faner. Ainsi, elle se ressème d'elle-même et la vie est renouvelée à l'infinie, sauf si…


— Sauf si quoi ?


— Sauf si l'homme intervient.


— Et c'est pour ça qu'il n'y en a plus maintenant ?


— Oui, ma chérie, tu as tout compris !


Tandis que leur discussion bat son plein, Kathy est troublée par un bruit particulier. Non, ce bruit qui lui fût si familier dans un autre monde, ce ne peut être cela ? Cherchant du regard par où semble venir ce doux bourdonnement, elle n'en croit pas ses yeux ! Devant elle, se posant au cœur de la fleur, la butineuse vient d'atterrir.


— Mamie, regarde un peu ça ! C'est quoi ?


— Une abeille, oui… une abeille !


Malgré ses yeux embués de larmes, Kathy sourit.


Tout ne serait-il pas perdu ?


Et déjà dans sa tête, les idées bouillonnent. Contacter ses amis, à commencer par Pierre, reformer le mouvement du Colibri, reprendre leur réunion secrète et œuvrer pour que l'humanité retrouve son vrai visage en rendant à la terre ce qui lui appartient !









2041


Kathy a patienté jusqu'à ce que tous les logements de la zone se referment. À présent, les allées de la cité sont désertes. La soirée lui a paru bien longue, son esprit bouillonnant depuis le petit matin. Deux jours d'excitation qu'elle ne peut partager avec personne si ce n'est que partiellement avec sa petite-fille.


Mais l'enfant est si jeune et si innocente ! Toutes ces choses la dépassent, elle qui n'a pas connu l'univers de sa grand-mère. Comment lui faire saisir l'importance de l'enjeu ? Ce qui la rassure, c'est qu'elle lui ressemble autant. Déjà, depuis leur découverte, elle a bien vite développé cette complicité indispensable pour préserver leur secret.


Ce soir, à l'abri des regards, c'est un autre secret qu'elle va de nouveau admirer, rien que pour elle ! Son trésor, si précieusement sauvegardé au fond de ce placard ! Qui pourrait se douter de ce double fond ? Bricoleuse et maligne, depuis des années, sa planque a été protégée, pas même partagée avec sa fille.


Il lui a fallu enlever quelques provisions pour rendre l'espace plus accessible et pouvoir tirer sur le battant qui masque la cachette. À ses yeux se dévoilent les dizaines de pots semblant remplis d'or. Quand bien même l'effet de surprise n'y est pas, l'émotion est toujours aussi vive. Malgré la pénombre du fond du placard, des reflets dorés scintillent dans ses yeux. Elle s'est saisie d'un pot et, délicatement, elle le tourne et retourne entre ses mains, admirant les nuances sombres et ambrées enfermées dans le contenant. Tel un œnologue étudiant un grand cru, elle a dirigé le pot vers la lumière artificielle du plafonnier.


Bien qu'elle ait déjà sa petite idée en tête, il lui faut encore quelques secondes de réflexion. Une nouvelle fois, comme elle le fait depuis toutes ces années où elle a dissimulé son trésor, elle compte les pots. Vingt-six ! C'est beaucoup, ça aurait pu paraître fou il y a une trentaine d'années, aussi a t-elle constitué son stock sans rien en dire à quiconque, en prenant bien soin de ne pas partager ce projet qui aurait pu être pris pour de la pure folie.


Le moment est venu. Les événements de ces deux derniers jours l'ont chamboulée et ont quelque peu provoqué sa décision. Elle referme la cachette sur les vingt-cinq pots restants en prenant bien soin de remettre les provisions devant, masquant ainsi le double-fond du placard.


Sur la table de la cuisine, trône le précieux pot de verre, elle ne le quitte plus des yeux, trop d'images défilent simultanément dans sa mémoire, ça se bouscule, ça devient la pagaille…









2018


Le mois de mars touche à sa fin. À cinquante pour cent convaincue, Kathy s'exécute et continue d'installer ses fameux pièges à frelons asiatiques. Que peut-elle faire de mieux à son niveau ? La lutte lui paraît bien inégale. Alors soit, elle continue à installer ses pièges dans le gigantesque eucalyptus, espérant quelque peu contribuer à limiter l'invasion de l'un des ennemis des abeilles.


Mais au fond d'elle-même, elle n'est pas vraiment persuadée de l'effet. S'il ne s'agissait que des frelons, sûr qu'un jour on pourrait en venir à bout et ainsi stopper la destruction de la population de toutes ces ruches. Méticuleusement, elle installe les bouteilles remplies du mélange qui va être fatidique au prédateur venu d'Asie, un mélange de bière, de vin blanc et de sirop de cassis.


Pourquoi un tel mélange ? Elle n'en sait trop rien, toujours est-il que celui-ci doit épargner les autres espèces d'insectes indispensables à l'écosystème et piéger ces fameux frelons asiatiques. Ces insectes ravageurs n'ont pas choisi de venir en France mais hélas, maintenant qu'ils ont envahi le territoire, plus d'autres options que de les limiter en nombre. Quelle idée d'avoir embarqué en guise de passagers clandestins de ces poteries, ces quelques larves de frelons qui s'y étaient réfugiées ! Si ces dernières ont fait le bonheur de quelques acheteurs n'ayant pas trouvé satisfaction avec les propres fabrications de leur pays, elles ont propagé de région en région ce fléau qui allait participer à une destruction massive des précieuses abeilles.


Les fameuses bouteilles sélectives sont en place, au moins ça de fait ! Pour le reste, elle se sent impuissante. Dans quelques jours, les premiers insectes indésirables qui s'y seront hasardés vont attirer leurs congénères à l'aide de leurs phéromones et le cercle vicieux et meurtrier va se mettre en place. Kathy pourra en observer le résultat. Des dizaines de frelons vont s'agglutiner, piégés à l'intérieur de la bouteille, s'amoncelant les uns sur les autres, le temps de leur agonie. Apparemment, le système a l'air de bien fonctionner, le piège est sélectif, aucune abeille ni frelon européen ne vient s'y échouer. C'est toujours ça de moins, se dit-elle. Mais pour le reste…


Kathy n'est pas dupe, l'ennemi public numéro un des abeilles, c'est bien l'homme. L'homme et son pouvoir, l'homme et sa démesure, l'homme et ce qu'il appelle le progrès, celui contre lequel elle milite. Parfois, elle se sent impuissante, parfois elle se dit que c'est possible.


Si tout le monde s'y met…


Et puis, lui revient en mémoire cette belle histoire qui est devenue son leitmotive, celle qu'elle a écoutée à plusieurs reprises jusqu'à en faire sa philosophie de vie, celle de ce petit colibri. Son ami Pierre la racontait si bien !


« Il y avait un jour, un gigantesque incendie dans la forêt et tous les animaux s'étaient réfugiés près du plan d'eau épargné par les flammes. Un colibri, ce tout petit oiseau qui habituellement papillonne en butinant de fleur en fleur, s'agitait en faisant des allers-retours du plan d'eau, où il emplissait son tout petit bec, jusqu'au-dessus de l'incendie où il déversait ses deux ou trois gouttes d'eau. Le tatou, agacé par ses allées et venues, l'interpella et lui dit :


— Tu crois vraiment que tu vas pouvoir stopper l'incendie avec ces quelques gouttes d’eau ?


Et le colibri de lui répondre :


— Non, mais moi, je fais ma part ! »


Alors Kathy persistait et installait méticuleusement ses pièges à frelons, espérant pouvoir encore sauver celles qui étaient menacées par un danger encore plus puissant, un fléau fabriqué de la main de l'homme, pour desservir l'homme qui ne se souciait guère des conséquences de ses actes à long terme.


Faut-il penser que le danger qui ne se voit pas n'existe pas ? Quelle énergie fallait-il que ce groupuscule conscient déploie pour persuader les autres de l'urgence d'agir autrement ?


Ce matin, Kathy s'est rendue aux halles, retrouver ses amis. Après avoir salué Marie-Christine, David et Nicolas, elle a rejoint Jeff. Aujourd'hui, ce dernier est d'humeur maussade, plus sombre que de coutume. Malgré ses cheveux blonds aux boucles dansantes qui illuminent son visage, Kathy voit bien que le moral n'y est pas.


— Alors, comment tu vas ce matin ?


— Bof, pas top !


— Ça en est où, maintenant ?


— Encore sept de perdues, j'ose même plus regarder, c'est l'hécatombe.


— Mince ! Il t'en reste combien ?


— Vingt-trois, si seulement ça s'arrêtait, mais je sais que, parti comme ça, elles vont toutes être décimées et je ne peux rien faire !


— Oui, c'est terrible, que pouvons-nous faire pour t'aider ?


— Vous, mes proches, mes amis, rien… Ceux qui ont le pouvoir d'agir ne feront rien, ce sont eux qui détruisent ! Justement parce qu'ils se sont attribué ce pouvoir !


— C'est bien ça le pire, ils ne se sentent pas concernés alors que tout le monde l'est, c'est toute la planète qui est touchée. J'ai l'impression qu'ils ne sont pas vraiment conscients.


— Tu parles ! Ils se voilent la face. Ça les arrange bien ! À partir du moment où il y a des intérêts individuels et financiers en jeu, les intérêts collectifs n'ont plus guère d'importance !


— Alors on ne peut vraiment rien faire ?


— À part prier, rien, donc je confirme, rien !


— Bon, il t'en reste encore beaucoup de pots ? Je vais t'en reprendre trois aujourd'hui.


— Dis, Kathy, si c'est pour me soutenir, ce n'est pas la peine de te mettre sur la paille.


— Non, ce n'est pas seulement cela. J'ai ma petite idée derrière la tête, mais je ne t'en dirai rien, je vais encore passer pour une folle.


— Pas avec moi, tu sais bien. Bon, je vais te chercher ça.


Jeff s'est éloigné vers l'arrière-salle jouxtant le hangar et est revenu chargé des trois pots reflétant les rayons du soleil traversant les tôles translucides de la toiture.


— Tu vois, regarde, c'est de l'or que tu me ramènes, de l'or, tu m'entends ! Bientôt, ils seront aussi précieux que le noble métal. À choisir, je préfère tes pots.


Jeff lui a souri malgré sa lassitude. Ah, s'il ne l'avait pas, Kathy, il faudrait l'inventer ! À elle seule, elle soutiendrait une armée de déprimés. C'est qu'elle a dû se battre plus d'une fois. Elle a su retrousser ses manches et faire face aux aléas que lui a réservés la vie.


Si au moins, d'autres pouvaient la suivre !


Petit colibri qu'elle est, difficile de trouver de nouvelles recrues qui s'investissent autant que leur groupuscule. Ça viendra, il ne faut surtout pas baisser les bras ! Le mouvement doit venir de la base, ils en sont tous persuadés, mais pas évident. L'effet boule de neige tarde à se faire ressentir et il y a urgence.


Aujourd'hui, Jeff est plutôt pessimiste, non pas qu'il renonce à se battre, mais pour lui, ou tout au moins pour ses pauvres ruches, il sait qu'il est déjà trop tard. Le ver est dans le fruit sous l'aspect mortel du spectre des pesticides et autres manipulations génétiques qui ont osé braver la nature. Ce fameux glyphosate qui fait tant parler de lui, tout le monde connaît ses effets néfastes mais, malgré ses ravages, il est toujours autorisé. Le pouvoir des lobbies industriels est plus fort que la préservation des espèces et la biodiversité est détruite lentement mais sûrement.


L'humain a voulu jouer avec le feu, en voulant toujours plus, l'humain paiera, mais l'humain n'est-il pas déjà déshumanisé ?


Kathy est rentrée chez elle. Délicatement, elle a déposé ses pots de miel sur la table. Comme un trésor, elle les observe. Si seulement elle pouvait rallier plus de monde à leur cause !









2041


Jane est arrivée de bonne heure, toujours portée par une grande excitation depuis cette découverte avec sa grand-mère.


Kathy, bien que matinale, a tout juste fini de se préparer. Que c'est bon de sentir les bras de sa petite-fille qui l'entourent pour lui offrir ce câlin généreux ! Elles ont beau prolonger toutes les deux l'étreinte, celle-ci est toujours trop courte pour partager tout cet élan d'affection qui les rapproche. Enlacées l'une à l'autre, un doux échange d'énergie pour décupler leur attachement.


C'est bizarre, mais à bien y réfléchir, Kathy ne se souvient pas d'avoir été aussi fusionnelle avec sa fille, la mère de Jane. Oh, bien sûr, une grande affection les a liées durant toute l'enfance et bien au-delà, mais cette relation mère-fille portait l'empreinte de l'autorité parentale, elle, fille-mère, comme on disait à l'époque. Avec sa petite-fille, il n'y a pas cette notion d'autorité. Plus simplement, un grand respect de la part de l'enfant face à son aïeule mais ce qui prévaut, c'est surtout cette relation de complicité d'autant plus renforcée depuis ces derniers jours où elles partagent ce fameux secret.


En arrivant dans la pièce principale, de suite, Jane a repéré le pot au couvercle doré trônant sur la table. Intriguée, elle s'est approchée. À travers la paroi, elle examine le contenu. Une pâte épaisse mais cependant lumineuse qui semble vouloir capter les rayons du soleil. Ceux-ci se reflètent sur le pot de verre mais peinent à traverser le mélange devenu dense. Une belle couleur foncée et ambrée qui la fascine. Elle tourne et retourne le bocal entre les mains tandis que sa grand-mère l'observe d'un regard bienveillant. Un sourire s'est dessiné sur ses lèvres. En digne héritière de ses gènes, sûr que l'enfant aura pleinement conscience du privilège que celle-ci s'apprête à partager.


— Tu veux que je l'ouvre ?


— C'est quoi, mamie ?


— Du miel !


— Du miel ? Mais je croyais que ça n'existait plus !


— Oui, tu as raison. Maintenant, ça n'existe plus… mais moi, j'en ai conservé du temps où ça existait !


— Mais c'est trop vieux !


— Pas plus vieux que moi, ma belle !


— Ben oui, mamie, je veux pas dire que tu es vieille, mais le miel, il est super vieux, on ne peut plus le manger !


— Tu as entre les mains une denrée rare et précieuse, et qui a la qualité de se garder des années, je dirais même des siècles !


— Nan ? C'est vrai ?


— J'ai l'habitude de te raconter des bêtises ?


L'enfant s'est mise à rire. Bien sûr que sa grand-mère ne lui raconte pas de bêtises, bien au contraire, c'est fou ce qu'elle peut apprendre à ses côtés, elle est passionnante ! Jane passerait volontiers plus de temps en sa compagnie. S'il n'y avait cette école qui ne lui plaît guère, toutes ses journées pourraient lui être consacrées, elle est persuadée qu'elle ne s'ennuierait jamais. Comme cela est enrichissant de se retrouver à son contact, bien plus que les cours formatés qui les lobotomisent, elle et ses camarades de classe !


Combien de fois s'est-elle opposée aux enseignants, refusant de jouer les moutons, comme elle leur disait ! Chaque jour, c'est la même histoire, elle peine à contenir sa révolte, ne voulant pas rentrer dans le moule qui lui est proposé, voire parfois imposé.


— C'est peut-être la seule nourriture qui est impérissable et capable de traverser les millénaires. Nous avions à l'époque une formidable offrande de la planète entre nos mains. Et si tu connaissais tous les bienfaits que ce produit renferme !


— Je vais bientôt les connaître, mamie, parce que tu vas tout me raconter, je veux savoir.


— Et goûter, tu ne veux pas ?


— Euh, si !


— Alors on ouvre !


— Ouiiiii ! On ouvre, on ouvre !


— Chut ! On va nous entendre. Hors de question de partager mon butin avec qui que ce soit d'autre que toi !


Tournant vigoureusement le couvercle, le « pop » joyeux annonçant l'ouverture du pot résonne dans la pièce. Deux paires d'yeux sont à présent rivées sur la surface. Tout juste cristallisé sur le dessus malgré le nombre d'années d'attente, le liquide s'est tout de même lourdement épaissi et le geste circulaire en penchant le pot ne provoque plus aucun mouvement à sa surface. Une cuillère en main, c'est à Kathy que revient l'honneur de la plonger à l'intérieur. Un peu dur, il lui faut forcer plus qu'elle ne le pensait. Passé la zone cristallisée, elle enfonce la cuillère encore un peu puis la ressort sans avoir besoin de prendre garde aux éventuelles coulées, le produit est trop ancien pour cela. Elle observe la cuillère et sa petite-fille d'un regard malicieux. Dans les yeux de l'enfant, elle se fait un plaisir d'y voir la fascination que son miel produit. Et d'un coup, elle dégaine une deuxième cuillère de sa main gauche :


— Tadam ! À ton tour !


— À moi ?


— Oui, à toi ! Tu ne croyais pas que j'allais savourer égoïstement sans partager. Ce plaisir, tu vas le découvrir en même temps que je le redécouvre !


— J'y vais !


Reproduisant le rituel de sa grand-mère, elle plonge à son tour sa cuillère et la ressort délicatement. Difficile d'en mettre plus, mais d'autant plus difficile de restreindre cette enfant qui n'a pas eu la chance de connaître l'abondance de toutes ces choses qui ont tant de valeur aux yeux de Kathy !


— Ça y est, tu es prête, Jane ? Bon, alors on y va.


Les deux acolytes ont accordé leur mouvement, faisant disparaître simultanément la cuillère dans leur bouche. Elles se jettent un regard complice, faisant ressortir leurs grands yeux exorbités par le plaisir de la gourmandise.


Plus un bruit, le miel dense a envahi tout l'espace buccal. Les papilles exultent, la langue retient l'ensemble miel-cuillère tel un étau avec le palais. La salive s'y mélange, faisant fondre la douceur sucrée qui se délite doucement de son socle métallique. Sous l'effet de l'excitation du sucré, les glandes salivaires se suractivent, diluant trop rapidement le délicat nectar. Dans la surabondance de leur généreuse dégustation, leur bouche est emplie. La cuillère n'a plus lieu d'être, débarrassée de son précieux chargement, elle n'est plus qu'encombrante. Aussi, les lèvres la laissent-elles s'échapper non sans activer leur service de raclage, il ne faudrait pas en perdre une goutte.


À présent, dans leur bouche, ce n'est plus que royaume de douceur sucrée, édulcorée, un parfum indéfinissable pour l'une, un souvenir des senteurs de mille et une fleurs pour l'autre. Le moment fut intense et restera en mémoire dans l’esprit de la jeune enfant comme celui de sa grand-mère.
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Le soleil est déjà haut lorsqu'elles rejoignent leur lieu de pèlerinage de ces derniers jours.


Maintenant habituée, Jane identifie rapidement l’endroit et repère tout de suite la délicate fleur. À cette heure avancée de la journée, elle est pleinement épanouie et offre toute sa splendeur au regard des deux complices. La floraison est à son apogée. D'ici à quelques jours, celle-ci ne sera plus.


Comment expliquer ce phénomène à Jane ? Reste à souhaiter que personne ne découvre leur secret et ainsi, rien ne vaudra mieux que ces travaux pratiques sur le terrain, accompagnés de quelques explications.


Mais pour l'immédiat, ce qui importe à Kathy, c'est cette fameuse abeille qu'elle a aperçue la veille. Celle-ci a occupé ses pensées une grande partie de la soirée jusqu'à en tirer certaines déductions. Si l'une d'elles a survécu, cela signifierait-il qu'il en existe d'autres ? Comment le savoir, à moins de suivre l'insecte ? La traque ne sera pas évidente mais pas impossible pour autant.


— Dis-moi, Jane, il faut que je t'explique quelque chose. Tu as vu cette abeille hier ? J'espère qu'elle va revenir pour butiner la fleur. Je ne sais pas comment elle a fait pour survivre jusqu'à présent mais je me suis dit qu'elle n'était peut-être pas la seule. Et si mes doutes sont justifiés, il se pourrait qu'il y ait un essaim entier de caché quelque part.


— Un essaim ? C'est quoi, mamie ?


— Un essaim, c'est toute une colonie d'abeilles qui se regroupent pour former une grappe qui peut avoir la taille d'un ballon, voire parfois plus gros. Au centre de celui-ci, la reine est protégée par toute sa tribu. C'est d'elle que dépend la survie de ses congénères, et sans elle, pas de reproduction.


— Et les autres, elles font quoi alors ?


— Les autres, certaines assurent sa sécurité en la protégeant, d'autres s'occupent de la nourrir. Tout est centré autour d'elle, à commencer par l'essaim.


— Et pourquoi elle a droit à un traitement de faveur, elle ?


— Parce que c'est elle qui va pondre et assurer la reproduction de leur communauté. Elle est traitée en reine mais c'est pour une bonne cause, pour assurer les générations suivantes. C'est une société intelligente, bien plus que celle des humains.


— Pourtant elles ont disparu !


— Parce que l'humain est plus fort, ce qui ne veut pas dire plus intelligent.


— Alors celle qu'on a vue hier a été plus intelligente mais aussi plus forte ?


— Il faut croire que oui. Si c'est le cas, il y a donc de l'espoir. Oh, si seulement ce à quoi je pense est vrai !


— Et à quoi tu penses ?


— Que la dernière des abeilles n'avait pas été décimée en 2026 comme on l'avait alors pensé. Quelque part, des survivantes ont dû se réorganiser et réussir à s'immuniser contre les méfaits de notre société dans laquelle elles étaient appelées à disparaître.


— Regarde, mamie, elle arrive !


Toutes les deux se sont tues, de peur de faire fuir la nouvelle arrivée. Plus un mouvement, il ne faudrait pas l'affoler. Un bourdonnement léger a rempli l'espace.


Dans les yeux de Jane, on peut y lire la fascination qu'exerce l'insecte, consciente du privilège qui lui est offert. Décidément, la compagnie de sa grand-mère lui réserve de belles surprises. Son regard ne quitte plus la butineuse qui s'affaire sur la pâquerette.


Bientôt le bruit s'amplifie, tel un écho se propageant dans l'air avoisinant. Le regard de Kathy a quitté le cœur de la fleur, semblant chercher quelque chose aux alentours. Soudain, sur son visage, un sourire bien franc apparaît.


— Ça y est ! Voilà ce que je pensais.


La butineuse vient d'être rejointe par une camarade qui se met aussitôt à l'ouvrage.


— Oh mamie, regarde un peu ça, elles sont deux maintenant !


— C'est ce que j'espérais. Mon hypothèse se confirme. Écoute, Jane, tu as envie d'en savoir un peu plus ? Moi aussi. Alors, on attend qu'elles fassent le plein de pollen et de nectar et on essaye de les suivre.


— Ça va pas être facile. Nous, on ne vole pas.


— Exact, on va faire de notre mieux. Si au moins on arrive à s'en rapprocher, c'est déjà ça ! Nous aviserons les jours suivants. Avant tout, il nous faut être patientes.


Face à l'excitation de l'enfant, Kathy se doute bien qu'il ne va pas être évident de la canaliser. L'une des abeilles vient de décoller de la fleur et après deux ou trois tourbillons, le temps de choisir sa direction, reprend son chemin.


Un coup d'œil rapide de Kathy vers sa petite-fille et toutes les deux filent dare-dare derrière la survivante. La partie n'est guère équitable. Si, au départ, il leur a été aisé de la suivre, très vite, la rapidité et la prise d'altitude ont rendu les choses difficiles. Malgré leur attention et leur vivacité, elles se sont faites très vite distancer. Pas question d'y renoncer déjà, leurs deux paires d'yeux leur permettent de suivre son parcours et la filature prend bien vite des allures de courses. Après quelques centaines de mètres, elles doivent se rendre à l'évidence, leur compagne les a semées.


Au moins, elles savent dans quelle direction elle s'en est allée. Jusqu'à ce qu'elles la perdent de vue, Kathy et Jane l'ont regardée se diriger vers l'ancienne centrale. C'est vrai que l'endroit est déserté depuis bien longtemps, et la nature, ou du moins ce qu'il en reste, a repris possession des lieux. Vingt années d'abandon, les bâtiments ont maintenant des allures vétustes et ne ressemblent en rien à ce qu'elle en a connu à une certaine époque.
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